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laculture plis facile. Ils savent tout cela et bien plus encore. profoideur sullisante pour qu'elles ne puissent plus nuire an
.1appartient là Gazette des C am'pagnes de reudre compte déjloppeient des racines des récoltes :

de Ces trLvaux. Disons ·d'abord "e que c'est quele drainagc. 2o. Il facilite le passage, à travers la couchyarable etnotive
C'est.une npérationi auIn mye de laquelle ou obtient un écou- des eaux pluviales et des éléments de fertilité qu'elles peuvent
lement régiuier de l'eaiu :surabondante contenue dans le sol, appàrter suri.e sol qui les réunit:
sans cependant produire une dessication complète, qii serait 3o. Il facilite à Pairjle moyen de pénétrer dans le sol, jus-
aussi funeste qu'une trop grande humidité. qu'Ala poitae s nincs;et jusqu 'au contact des engrais dont

Théorie du drainagie.-Pour se rendre bien compte des of l active la décomposition au profit des récoltes
(ets merveilleux du draiiag, il faut remonter aux principes 4o. Il ameublit les terres fortes :
que la science enseigne. Rien n'est plus facileà comprendre. o.dol augmente la chaleur dusol nt p
lo. Autant 'eau contenue dans certains sols, dit . r superficielle de l'eau..
savant. professeur de chimie agricole,. peut y produire de bons GO- Il augmente la fertilité du solpar suite d'ïne itrodue-
efTets, lorsqu'elle. niy séjourne qu'un temps déterininé, autant tion plus facile, d'un transport plus régulier dune tr:nsfor-
cette eau peut détérioror le sol, comme valeur productive. si mation plus. avantageuse des gaz et des substances propres uX
elle y séjourne trop longtemps et trop abondamment sans pou contribuer au développement des plantes cultivées'
vir s'en écouler. 2o. L'on s'accorde à reconnaître que la pré 7o. Enfin, il iméliore considérablenent l'état sanitaire'des

sence de. l'air, surtout celle de l'oxigêne qlu'il renferie est in- contrées oùt. ces travaux sont exécutés sur une certaine étendue.
dispensable pour .que les graines puissent germer, pour que A cela on peut ajouter que le 'drainige produit une écono-
les plantes usuélles puissent so développer et grandir. Or la nie dans les frais de culture, qu'il perinet. de rùdtiire le nombre
présence simultanée de l'eau stagnante et celle de l'air sont d'ailinaux d'attélage, qu'il rend l'usure des instranients dela
peu près incompatibles. Les petites racines des plantes s'altèlrent bour moins rdpidc, qu'il modifie l'action des engrais, quil jer
bien vite dans l'eau stagnante et finissent par pourrir. Il n'y a met d'utiliser' tout le terrain perdu parles fossés à ciel ouvert
fnle quelques plantes aquatiques de peu die valeur agricole enfin qu'iliaugmente la qualité autant que la quantité des ré
qui peuvent résister. 3. Lorsque la couche supérieure d'un coltes. 'Dans un terrain drainé la récolte est plus sûre; plus
sol bunide s'est réchauffée par l'atmosphère, l'eau qu'elle abondante eu gerbes, chaq-t gerbe red plus de grain, le grain
contonait s'est échappée par 0éaporation Or' coînne l'ieau est plus pesant que dans une terre non drainée. Elle est auss
exige.pour passer à l'état de vapeur, une grande-quantité de plus hâtive et plus précoce. La différence peut aller 'de 15 jours
chaleur, cette dernière fournie par le sol. en abaisse d'autant à un mois:
plis la température, et produit l'équivalent d'un Changement
le climat. C'est alors que ces sortes de terre deviennent froide. Lc.sfrs d -anagc sont bientôt renbmoursés.-En Angle-

te iLsxtd daa s-terre et en Belgique où le drainage se pratique sur une grande
Comment sefait ledrain e mhe clle, ou compte que trois ou quatre, récoltes-suflisenît pour

ment t connues et mises payer tous les frais qu'il occasionne. A Ste..Anne une seule
en oeuvre, de temps innémorial; mais elles ne sont devenues récolte d'orge a sufli pour payer tous les frais de drainage d'une
d'une applicationflcile, économique et générale que depuis les pièce de trois arpents trois quarts qni avait coûté 840.00 l'ar-
perfectionnements qu'elles ont reçus en Angleterre Par l'eniplo .pn* n10.Oc 's a nrsla riar.Asii
les tiles et surtout des tuyaux en terre cuite. f auit dire que cette pièce laissée en jachère avait reçu trois la-

Les travaux de drainage consistent presque teujours, main- bours et une bomic fumurc. Mais il faut remarquer eninimo
tenant, dit le mêmne auteur, à ouvrir dans la terre à assainir temps que leémûnie terrain avec une fumure ordinaire et un
une série de tranchées étroites îi. une profondeur de trois à labour payait à peine, ses frais de culture.
quatre pieds. Au fond do ces tranchées on dispose, bout à bout, (A continuer.)
des tuyaux en poterie que onl' recouvre ensuite de la terre ex-
traite les trnchées, en ay nt soin de mettre de préflérence-pour
commencer, la partie la plus riche en gravier, afin <le fliiliter Petite chronique agricole
Tinfiltration de l'eau jusqu'aux tuyaux. Nous avonseu la plus forte chaleur de la saison cesjotra

C'est p:mr l'intervalle compris entre les bouts de tuyaux con- Nous. lame ilsher te aleur d grés Rou-
s&'outif-, fiue l'eau d'iiîfilti'ation.péiè-tre dans ees derniers. Pour drir.Smxd etirxîîteauiru 7 éîé éu

niéuers qu'i î'u d'itration pêenetedans es dp'erers Pour ur. C'était une véritable souffrance. Une atnIosphère emubra-
repche quit.né appré eon mncemps les parcelle sée nous enveloppait de toute part: La fin 'lu jour ne nous ap-

ereu en untile appréciabl.onrcourbevreu lgem, soit dun p'ortait aucun soulagement. La brise rafraîchissante lu matin
morceau dle tuile courbe oit de tuyaux plus large, soit d'une etd oraatdsau Dn ani esamd iacepierre plate, soit du mousse out de gazoni. et dui soir avait dispari'u. 'Dans la nuit de samxedi A .Dimniche,

le thermomètre s'est ndintenu -à une élévation de 23 à 25 dé-
On peut reunplacer les tuyau;x soit par des petites pierres,

yoit (les l>ranhuieli;t dle div'er's bois r'eeouverts de mousse ou (le îý
otgazon, soit des pldaedes o o des madriers. Dans tous les cas les ette excessive chaleur a été universelle dans la Province,

pierres soitdespanches odanrss touslsolso''i quils nesient comme on le voit d'après les journaux A Ottawa, le thermio-
pierres sontpréérales n ètre amrqué 100 dégr'és Fs'arenhîeithîe àu l'omesbri. A Mont-
pas si on les trouve Ilileinent à uin petite réal, à 1. P. M., il marquait 120 dégrés à l'ombre, e 'à

dis eaux n e excès qui imprègnent lo sol arrivent, par iif- heures 950 en dépit d'une brise iafraîchissante. Ce chiffre de
Lesti c aux uc sq unp trenen t ies err lven e p urn l 120 nous paraît si exagéré que nous ne pouvons nous empée he

tration; ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~i juq'uyuaxo nrsntèe mlye ord voir une erreur typographique. A Québec Io thern omnètre
-les remplacer, elles s'y réunissent et s'écoulent, on suivant une d v e r 'Ae0o
pente convenablement régularisée par leur e.xtrénité la plus es oté nonde s'accorde à dire qe la cheresse que nos
buass. subissons, jointe aux ardeurs'unpeu trop ives du soleil, est

kanîta~ge du drainag.-Les avantages du drainage sont très prjudiciable à la végétation. En plusieurs endroits i[y a
nombreux. lautei' cité plus haut les résume ainsi langueur et souffrance. Une pluie prolongée et ab'ondante est

o. Le draiinn e abaisse le niveau des eaux. stagnantes fi une grandement désirée. Si elle retarde" tant soit peu, il y aura


